
La Ruche & l’Apiculteur 
 
La ruche bourdonnait tout au long de l’année. 
Chaque abeille à son heure garnissait les rayons 
Du fruit de son labeur, durant les trois saisons 
Qui précèdent l’hiver, le repos, le foyer. 
 
Et comme chaque année, à la même saison, 
L’apiculteur s’en vint équipé du fumoir. 
Il remercia la ruche d’une belle oraison, 
Et laissa là trois gouttes du précieux nectar. 
 
Les abeilles toussèrent en cet acre nuage : 
Vous ne laissez que gouttes d’un travail bien fait. 
     Mes amies, le vent, la grêle, gâtèrent l’ouvrage. 
     Ce que je vous accorde est le presque parfait. 
 
Mais les rayons sont pleins, c’est une belle année. 
     Tss.. moins belle qu’hier, et je suis engagé 
     Car on doit de l’argent à d’autres propriétaires. 
     J’ai acheté des ruches. Elles sont comme vos frères 
 
     Et ne puis vous donner à vous beaucoup plus si 
     Je ne puis à vos frères en accorder autant. 
     Soyez de grands enfants, et en démocratie 
     Prenez! Ces quatre gouttes sont à vous en votant. 
 
Qu’allaient elles choisir en ce soir funeste, 
Se satisfaire d’un rien ou bien saisir les restes ? 
Quel enjeu ! Juste une goutte de différence ! 
Une abeille prit parole, en bonne intelligence : 
 
Que l’on choisisse OUI, mais c’est une évidence ! 
Il n’y a rien à gagner à refuser la goutte ! 
Je ne suis pas idiote et ce n’est pas Byzance, 
Mais s’opposer au OUI, c’est là que ça nous coûte ! 
 
Une autre d’expérience, partagea sa surprise : 
Souvenez-vous d’hier, de ce qui fut donné, 
Un écot maigrelet ou une fleur fanée, 
Choisir ce marchandage est encore méprise. 
 
Avez-vous vu les pots qui sont dans la remise ? 
Il en aligne tant que l’on ne sait compter. 
Et dire oui encore, ce serait lui conter, 
Que nous sommes d’accord et qu’il fasse à sa guise ! 
 
Nous devons dire NON, qu’aujourd'hui il comprenne 
Que ses émoluments sont aussi notre peine. 
Abeilles, réveillez-vous! Choisissez bien ce soir. 
Dites NON vous aussi, vous sauverez l’espoir. 
 
L'espoir n'est pas perdu tant que l'abeille bourdonne. 
C'est lorsqu’elle se tait que le monde déconne 
 
 


